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LES QUATRE 
SAISONS
DE VIVALDI  À RICHTER

Publ iées  en 1725 à Amsterdam, 
Les  Quat re S a i sons  dev iennent 
t rès  v i te  cé lèbres  dans  l ’Europe 
ent iè re .  En 1730,  le  ro i  Lou i s 
XV,  lu i -même,  demande 
spontanément  qu’on lu i  joue 
le  Pr intemps .  Pour tant ,  comme 
la  p lupart  des  œuvres  de 
l ’époque,  Les  Quat re S a i sons 
seront  t rès  v i te  oubl iées  après  la 
mort  de leur  auteur  et  devront 
at tendre le  X IX e s ièc le  pour 
susc i ter  l ’ in térêt  de quelques 
érud i t s  et  su r tout  le  mi l ieu du 
XX e s ièc le ,  date à laquel le 
l ’œuvre va s ’ inscr i re  avec 
ferveur  au réperto i re . 
Un iverse l lement  connues  et 
jouées  depui s  lo r s ,  Les  Quat re 
S a i sons  sont  recomposées 
en 2012 par  Max R ichter 
qu i  propose sa re lecture 
personnel le  de l ’œuvre :  «  c’est 
une œuvre qu i  es t  dans  l ’a i r, 
qu i  ne vous  qu i t te  jamais ,  vous 
ne pouvez  pas  lu i  échapper  ! 
C’est  une part ie  du paysage 
mus ica l  contempora in ,  e l le  fa i t 
par t ie  de ma v ie .  Je l ’entends 
par tout ,  dans  les  super marchés , 
dans  les  pubs  à la  té lé ,  lo r sque 
je  su i s  en at tente sur  une l igne 
té léphonique.  »

STRUCTURE 
ET EFFECTIF 
ORCHESTRAL

L’œuvre se compose de 
quat re  concertos  (un par 
sa i son)  qu i ,  avec hu i t  aut res 
concertos  demeurés  moins 
cé lèbres ,  const i tuent  un 
recuei l  de douze concertos 
pour  v io lon nommé  I l  c imento 
del l ’ar monia e de l l ’ invenz ione 
(Le Combat ent re  l ’har monie 
et  l ’ invent ion)  et  fo r mant 
l ’opus  8  du compos i teur. 

L ’orchest re  se  compose d’un 
v io lon so l i s te  et  d’un ensemble 
à cordes  comprenant  v io lons  I , 
v io lons  I I ,  a l tos  et  v io loncel les , 
auxquels  s ’a joute le  c lavecin . 

D’une durée tota le  de 43min, 
l ’œuvre fa i t  s ’enchaîner  les 
quat re  sa i sons  avec,  pour 
chacune,  t ro i s  mouvements 
success i f s  :  v i f ,  lent ,  v i f . 

UNE ŒUVRE 
À PROGRAMME 

Chaque concerto,  en p lus 
de son t i t re  é loquent , 
es t  accompagné d’un 

sonnet  exp l icat i f  réd igé 
par  V iva ld i  lu i -même. 
Ces  textes  poét iques 

ind iquent  une atmosphère 
et  des  pér ipét ies  que 
la  mus ique va rendre 

v ivantes . 

VEN 30 SEPTEMBRE 14H

DIRECTION MUSICALE
DAVID REILAND

VIOLON
LYONEL SCHMIT

ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
SAINT-ÉTIENNE LOIRE



 LE  F IGURALISME 
MUSICAL
Les  concertos  des  Quat re 
S a i sons  ont  recours  au 
f igura l i sme mus ica l ,  p rocédé 
caractér i s t ique de l ’époque 
baroque,  qu i  v i se  à imi ter  la 
nature ou ret ranscr i re  par  la 
mus ique cer ta ines  images  (ex   : 
chants  d’o i seaux,  mur mure 
d’un ru i s seau,  etc. )GUIDE D'ÉCOUTE

      H IVER,  2 ÈME MOUVEMENT,  L AR GO

Passer  auprès  du feu des  jours  ca lmes et 
contents ,  a lor s  que la  p lu ie ,  dehors ,  verse à 
tor rents . 

Le thème in i t ia l  de V iva ld i  es t  ic i  repr i s  te l 
quel  par  R ichter.  Mais  à  l ’accompagnement 
ry thmique et  obst iné,  f igurant  les  gouttes  de 
p lu ie ,  se  subst i tue de longues  et  g lac ia les 
tenues  de notes  de l ’o rchest re .  La mélodie 
du v io lon so l i s te  se  dérou le  a lor s  seu le ,  au 
mi l ieu du f ro id  et  de l ’ immobi l i sme d’un 
orchest re  qu i  accompl i t  la  gageure de 
matér ia l i se r  le  s i lence…  

NOTION MUSICALE N°2 :  LE  SILENCE

      PR INTEMPS,  1 ER MOUVEMENT,    
      ALLEGR O

Voic i  le  P r in temps,  que les  o i seaux sa luent 
d’un chant  joyeux.  E t  les  fonta ines ,  au souf f le 
des  zéphyrs ,  ja i l l i s sent  en un doux mur mure. 
I l s  v iennent ,  couvrant  l ’a i r  d’un manteau 
no i r,  le  tonner re  et  l ’éc la i r,  messagers  de 
l ’o rage.  Enf in ,  le  ca lme revenu,  les  o i s i l lons 
reprennent  leur  chant  mélodieux.

Ic i ,  R ichter  choi s i t  de n’ut i l i se r  que le 
cont re-chant  du v io lon so l i s te ,  évacuant 
la  r i tour ne l le  pr inc ipale du tut t i .  Le  v io lon 
so l i s te  expose obst inément  ce matér iau 
devenu pr inc ipal ,  auquel  répond l ’écho du 
premier  v io lon.  Par  ce procédé de répét i t ion, 
ce mouvement  pour tant  cour t  génère une 
énerg ie  par t icu l iè rement  in tense,  ce lu i  du 
souf f le  de la  v ie ,  renai s sant  avec l ’ar r ivée du 
pr intemps. 

NOTION MUSICALE N°3 :  LA RÉPÉTIT ION

      ÉTÉ ,  3 ÈME MOUVEMENT,  PRESTO 

Ah,  ses  cra intes  n’éta ient  que t rop v ra ies .  Le 
c ie l  tonne et  fu lmine et  la  grê le  coupe les 
têtes  des  ép i s  et  des  t iges .

Toute l ’énerg ie  de l ’o rchest re  et  la  v i r tuos i té 
du v io lon so l i s te  s ’expr iment  ic i ,  comme chez 
V iva ld i .  C’est  un orage d’été imprév i s ib le  et 
pu i s sant  qu i  éc late a lor s .  Les  cordes  graves 
et  le  c lavecin  assurent  la  par t ie  ry thmique 
de la  p lu ie  battante,  tandi s  que les  envolées 
des  cordes  a iguës  matér ia l i sent  les  ondées 
que déplacent  le  vent.  Le  v io lon so l i s te  dans 
ses  descentes  mélodiques  tour b i l lonnantes , 
gr inçantes  et  saccadées ,  v ient  même 
convoquer  la  grê le .  

NOTION MUSICALE N°4 :  LA VIRTUOSITÉ 

        AUTOMNE,  3 ÈME MOUVEMENT, 
       ALLEGR O

Les  chasseurs  par tent  pour  la  chasse aux 
premières  lueurs  de l ’aube,  avec les  cors , 
les  fus i l s  et  les  ch iens .  La bête fu i t ,  et  i l s  la 
su ivent  à la  t race.  Déjà empl ie  de f rayeur, 
fat iguée par  les  f racas  des  ar mes et  des 
ch iens ,  e l le  tente de fu i r,  exténuée,  mais 
meurt  sous  les  coups .

Ce 3 ème mouvement  de l ’Automne f igure 
par mi  les  pages  les  p lus  rev i s i tées  par 
R ichter.  Le  mot i f  in i t ia l  de V iva ld i ,  incar nant 
la  chevauchée des  chasseurs ,  se  t rouve ic i 
au second p lan.  Le mot i f  p r inc ipal ,  exposé 
par  le  so l i s te ,  cent re  a lor s  l ’at tent ion sur 
la  fu i te  de la  bête,  le  ry thme de sa course, 
devenant  son ry thme intér ieur,  ry thme de son 
cœur,  ry thme de son souf f le ,  qu i  s ’ar rêtera 
bruta lement. 

NOTION MUSICALE N°1 :  LE  RYTHME

Les Saisons, 1563-1573 ©  Giuseppe Arcimboldo



ACTIVITÉ  1

NIVEAU :  CE-CM
OBJECTIF   :  PERCEVOIR LA DIFFÉRENCE ENTRE 
LE TEMPO ET LE  RYTHME D’UNE MUSIQUE
NOTION :  LE  RYTHME
LIEU DES ACTIVITÉS  :  SALLE DE MOTRICITÉ
MATÉRIELS  :  PETITES PERCUSSIONS

ACTIVITÉS  AUTOUR DE :
Automne,  3 ème mouvement ,  al legro

• 1 ÈRE ACT IV I TÉ
 
	 1 ère écoute  :  Les  é lèves  ass i s  par  		
te r re  en ta i l leur  dans  la  sa l le  de motr ic i té 
écoutent  l ’œuvre.  Re lever  leurs  impress ions , 
leurs  remarques ,  leur  quest ionnement.

	 2 ème écoute  :  Demander  aux é lèves 
de se mett re  debout  et  de marcher  su r  la 
mus ique.  À la  f in  de l ’act iv i té ,  les  é lèves 
décr i ront  leur  marche ( rapide,  régu l iè re…).

	 Aborder  la  not ion du tempo  : 
Percevoi r  le  tempo d’une mus ique est 
souvent  nature l .  I l  se  mani fes te  lo r squ’on 
f rappe des  mains  pendant  une écoute ou 
b ien lo r sque not re  p ied bat  la  pu l sat ion.
Le tempo représente la  v i tesse de la 
mus ique.

• 2 ÈME ACT IV I TÉ

	 Donner  un ins t r ument  à chaque 
é lève.

	 3 ème écoute  :  Demander  aux é lèves 
de f rapper  le  tempo de l ’œuvre entendue 
précédemment  en ut i l i sant  leur  percuss ion. 
Débatt re  su r  la  v i tesse de cette œuvre  :  une 
exécut ion p lutôt  rap ide =  tempo  a l legro.

ACTIVITÉS EN CLASSE

• 3 ÈME ACT IV I TÉ

	 4 ème écoute  :  Apprendre aux é lèves  la 
mélodie présente dès  le  début  jusqu’à 0’11 
sur  la ,  la ,  la .  Rechanter  le  cour t  ext ra i t  dans 
sa tête tout  en reprodui sant  dans  les  mains 
la  mélodie ( taper  des  mains  le  ry thme).

	 Quest ionner  les  é lèves   :  «  Est -ce le 
tempo que nous  venons  de f rapper  dans  nos 
mains? » ,  non.  «  Nous  venons  de f rapper  le 
ry thme » .
Le ry thme est ,  en mus ique,  ce qu i  déter mine 
la  durée des  notes  les  unes  par  rapport  aux 
aut res .

• 4 ÈME ACT IV I TÉ 

	 D iv i ser  la  c lasse en deux groupes. 
	 Une moi t ié  de la  c lasse f rappe la 
pu l sat ion (main sur  le  tor se) .  L ’aut re  moi t ié 
de la  c lasse joue le  ry thme de l ’œuvre 
écoutée précédemment.
	 Inverser  les  rô les .

À ÉCOUTER
AUSSI

•  «  Andante » ,  ext ra i t  de 
la  Symphonie n°101
 «  l ’hor loge » ,  de Joseph Haydn

• «  Dans  l ’ant re  du ro i  de la 
montagne »  ext ra i t  de Peer  Gynt 
d’Edouard Gr ieg 

• «  A l legret to  »  -  2 ème 
mouvement ,  7 ème  Symphonie 
de Ludwig Van Beethoven 



ACTIVITÉ  2

NIVEAU :  CE-CM
OBJECTIF   :  PERCEVOIR LE SILENCE 
DANS UNE MUSIQUE
NOTION :  LE  SILENCE
LIEU DES ACTIVITÉS  :  SALLE DE MOTRICITÉ
MATÉRIELS  :  XYLOPHONE, CLAVES , WOOD 
BLOCK

ACTIVITÉS  AUTOUR DE :
H iver ,  2 ème mouvement ,  la rgo

• 1 ÈRE ACT IV I TÉ 

	 Les  é lèves  sont  debout ,  éparp i l lés 
dans  la  sa l le .  Un é lève prend un ins t r ument . 
Demander  à l ’é lève so l i s te  de jouer  de cet 
ins t rument  (xy lophone)  et  de s ’ar rêter  de 
temps en temps.  Le res te  de la  c lasse au son 
de l ’ ins t rument  se  met  en marche et  do i t  se 
f iger  en s tatue à chaque ar rêt  de la  mélodie. 
Reprodui re  l ’exerc ice avec d’aut res  é lèves 
so l i s tes  et  changer  d’ ins t rument  à chaque 
fo i s .

L ’exerc ice ter miné,  fa i re  asseo i r  les  é lèves . 
Poser  la  quest ion  :  «  que se passe- t - i l  à 
chaque ar rêt  ?» . 
L ’absence de son sera sou levé par  les 
é lèves .  «  comment  appel le- t -on en mus ique 
cette in ter rupt ion du son ?  Le s i lence.  »

• 2 ÈME ACT IV I TÉ 

	 Fa i re  asseo i r  le  groupe en demi-
cerc le  ser ré .  Choi s i r  un poème appr i s  en 
c lasse.  Tous  les  é lèves  réc i tent  la  poés ie , 
const i tuant  a ins i  la  t rame sonore. 
Une fo i s  le  poème ter miné,  exp l iquez  aux 
é lèves  le  jeu su ivant   :  Mains  ouver tes  de 
l ’ense ignant ,  je  cont inue à réc i ter.  Po ings 
fe r més je  m’ar rête.  Un s i lence sera ef fectué 
à chaque ar rêt.
L ’act iv i té  ter minée proposez  à un é lève de 
prendre vot re  p lace.  Refa i re  l ’exerc ice.
 
	 1 ère écoute  :  Fa i re  entendre un ext ra i t 
de l ’Hiver   :  du début  à 1’22 .
Les  é lèves  debout  se  mettent  en marche 
dès  le  début  de l ’œuvre,  d’un pas  lent  et 
détendu.  I l s  devront  marquer  un temps 
d’ar rêt  à  chaque s i lence qu i  ent recoupe la 
mélodie du v io lon.
Les  é lèves  remarqueront  que cer ta ins 
s i lences  sont  p lus  ou moins  longs .

Un s i lence est  un symbole mus ica l  p lacé sur 
la  por tée pour  ind iquer  momentanément 
l ’ in ter rupt ion du son.  Mont rer  éventue l lement 
d i f fé rents  s i lences .

• 3 ÈME ACT IV I TÉ 

	 2 ème écoute  :  Demander  à un 
é lève pendant  l ’écoute de provoquer 
vo lonta i rement  un s i lence en bai s sant 
tota lement  le  vo lume sonore de l ’œuvre.
Le res te  de la  c lasse s ’ immobi l i se ra pendant 
l ’ar rêt  de la  mus ique.  Le vo lume augmenté 
les  é lèves  se  mett ront  en marche à nouveau.

À ÉCOUTER
AUSSI

•  3 ème mouvement  du 
Diver t imento K .136  de 
Wol fgang Amadeus  Mozar t

•  Le «  chœur  des  esc laves  »
ext ra i t  de Nabucco  de 
Giuseppe Verd i

•  Requiem en s i  bémol  mineur 
op.  89  (B .  517)  et  l ’ In t ro i tus  du 
Requiem aeternam  d’Anton ín 
Dvořák

Nabucco - Production de l’Opéra de Saint-Étienne ©  Cyrille Cauvet 



ACTIVITÉ  3

NIVEAU :  CE-CM
OBJECTIF   :  PERCEVOIR ET IDENTIFIER 
LE MODE DE JEU QUI NOURRIT L’EFFET 
RÉPÉTIT IF  DE CET EXTRAIT
NOTION :  LA RÉPÉTIT ION
MATÉRIEL UTIL ISÉ  :  INSTRUMENTS DE 
MUSIQUE À PERCUSSIONS TYPE 
CARILLONS, XYLOPHONE…

ACTIVITÉS  AUTOUR DE :
P r in temps,  1 er mouvement ,  al legro

• 1 ÈRE ACT IV I TÉ

	 Proposer ,  en premier  l ieu,  un 
échauf fement  vocal  basé sur  les  nappes 
sonores  é lect ron iques  de cet  ext ra i t  et  su r 
la  mélodie de la  chanson Chat  botté  de 
Thomas Fersen. 

Chanter  le  mot i f  de basse  su r  «  ouh »  ou 
«  oh »  de V iva ld i/R ichter.  Ve i l le r  à  la  durée 
des  sons   :  fa i re  évo luer  cet te durée,  su r  deux 
temps,  quat re  temps,  t ro i s  temps. . .
	
Répéter  le  mot i f  mélodique des deux 
premières  phrases  du Chat  botté  su r  des 
onomatopées  t rouvées  par  les  é lèves   :  PAM/
TAM/TA…

Mett re  les  paro les  qu i  cor respondent   :
«  Je t ravai l le  au chat  botté,  dans  le  cent re 
v i l le  /  Je vends  l ’h iver  et  l ’été,  des  mules  en 
rept i le   » .
Cont inuer  le  chant  su r  la  tota l i té  du couplet.

• 2 ÈME ACT IV I TÉ 

	 1 ère écoute  :  Fa i re  entendre le  début 
de cet  al legro .

Écouter  les  remarques  des  é lèves   :  le  v io lon, 
rap ide,  p iqué,  sons  tenus ,  mus ique de p lus 
en p lus  fo r te ,  c’est  tou jours  la  même chose…

On se demande,  par  rapport  à  not re 
prat ique vocale,  quel s  é léments  nous 
ret rouvons  dans  cette mus ique  :  les  sons 
tenus  ou nappes  sonores  et  des  notes  sèches , 
rap ides .

	 2 ème écoute  :  Qu i  fa i t  quoi  dans 
l ’ext ra i t  écouté ?  Le v io lon joue les  notes 
p iquées ,  le  synthét i seur  les  nappes  sonores .
Que peuvent  représenter  ses  notes  p iquées 
au v io lon ?  Quel le  atmosphère se dégage de 
cette mus ique ?  joyeuse,  ga ie,  ent ra înante….

En ven i r  à  d i re ,  en conclus ion,  que ce 
morceau s ’ in t i tu le  Le Pr in temps  et  que 
V iva ld i  a  vou lu  à t ravers  sa mus ique, 
ret ranscr i re  des  images  de la  nature 
(o i seaux,  ru i s seau qu i  cou le…) en n’ut i l i sant 
que les  ins t ruments  de l ’o rchest re .

À VOIR
ET  À ÉCOUTER AUSSI

• Les  Tableaux d’une expos i t ion 
de Modeste Moussorgky,  le 
«  bal le t  des  pouss ins  dans  leur 
coque »  vers ion orchest ra le   :
https ://youtu.be/3CZ8SsRHmzw

Une aut re  vers ion,  imagée par 
un orchest re  animé de couleurs , 
en fonct ion du jeu des  pupi t res 
d ’ ins t ruments   :
https ://youtu.be/OXi -kCsHNDk

• Bal le t  des  pouss ins  dans 
leur  coques ,  tab leau de V ik tor 
Har tmann (vo i r  c i -dessus)

Nabucco - Production de l’Opéra de Saint-Étienne ©  Cyrille Cauvet 



À ÉCOUTER
AUSSI

• Le scat  avec E l la 
F i t zgera ld  :
https ://youtu.be/PbL9vr4Q2LU

• L ’ improvisat ion vocale avec 
Bobby Mac Fer r in  :
https ://youtu.be/MuwJz l_oRrA

• Ai r  de so l i s te  avec Nathal ie 
Dessay dans l ’a i r  de la 
re ine de la  nu i t  de La F lû te 
enchantée  de Wol fgang 
Amadeus Mozar t  :
https://youtu.be/XHSVbuoC5p0

ACTIVITÉ  4

NIVEAU :  CE-CM
OBJECTIF   :  METTRE L’ÉLÈVE EN POSTURE 
SOLISTE AFIN QU’IL  PERÇOIVE LA NOTION 
DE VIRTUOSITÉ 
NOTION :  LA  VIRTUOSITÉ
MATÉRIEL UTIL ISÉ  :  SON CORPS

ACTIVITÉ  AUTOUR DE :
Été, 3ème mouvement, presto

	 1 ère écoute  :  en tota l i té ,  sans 
cons ignes  par t icu l iè res .

	 Demander  aux é lèves  de d i r iger 
v i r tue l lement  cet  ext ra i t  jusqu’à envi ron 1 ’00 .

La gestue l le  es t  v ive,  rap ide  :  on se rend 
compte que l ’on donne aux mus ic iens  la 
v i tesse de la  mus ique. 
On se pose la  quest ion des  nuances   : 
l ’o rchest re  joue for t  =  fo r te .  E s t -ce le 
cas  tout  au long de l ’ext ra i t  ?  Pour  leur 
per mett re  de répondre,  on peut  fa i re 
écouter  cet te première minute à nouveau.

On perçoi t  a lor s  le  v io lon qu i  se  détache 
de l ’o rchest re  et  que l ’on entend tout 
par t icu l iè rement   :  i l  joue seu l  =  so l i s te .

	 Dern ière écoute  a f in  de qual i f ie r  le 
jeu de ce so l i s te   :  de  2’48  à 3’30 .
On entend le  v io lon jouer  dans  l ’ext rême 
a igu et  se  détacher  de l ’o rchest re   :  la 
hauteur.

P roposer  a lor s  un ext ra i t  v idéo,  avec par 
exemple la  v i tesse d’exécut ion v i s ib le  à 
11’17 et  le  jeu sur  des  notes  a iguës  à 21’25 :
ht tps ://youtu.be/XXxk iX i0T70

Exp l iquer  enf in  que le  v io lon i s te  so l i s te  fa i t 
p reuve de ce qu’on appel le  en mus ique la 
v i r tuos i té .
Vi r tuos i té   :  g rande habi leté ar t i s t ique ou 
technique.

Ella Fitzgerald ©  DR



3 POINTS DE 
VOCABULAIRE 

MOTIF
Cel lu le  mélodico- ry thmique,  moins 
développée qu 'un thème,  s t ructurant 
par  ses  réappar i t ions  success ives  des 
ép i sodes  mus icaux. 

RYTHME
Le compos i teur  V incent  d’ Indy déf in i t 
a ins i  la  not ion de ry thme :  «  Le  ry thme 
est  l ’Ordre et  la  P roport ion,  dans 
l ’Espace et  le  Temps » .  En  ef fet ,  le 
ry thme déter mine la  durée des  notes  les 
unes  par  rapport  aux  aut res .  La not ion 
de ry thme ne doi t  pas  se  confondre 
avec ce l le  de tempo,  qu i  renvoie,  e l le , 
à  la  v i tesse d’exécut ion d’une p ièce 
mus ica le.

SOLISTE 
Dans une p ièce mus ica le donnée,  le 
so l i s te  renvoie à l ’ ins t rument i s te  qu i 
converse avec le  res te  de l ’o rchest re 
en jouant  seu l ,  et  souvent  en devant  de 
scène,  une part ie  mus ica le qu i  lu i  es t 
propre. 

L’ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE

Un orchest re  symphonique est  un ensemble 
mus ica l  fo r mé des  quat re  habi tue l les  fami l les 
d’ ins t ruments  que sont  les  cordes ,  les  bo i s , 
les  cu iv res  et  les  percuss ions  et  d i r igé par  un 
chef  d’orchest re .
Les  ins t ruments  sont  p lacés  en fonct ion de 
leur  éc lat  sonore (du p lus  feut ré  au p lus 
br i l lant) .  Les  cordes  sont  p lacées  devant. 
Der r iè re  e l les ,  on ret rouve les  bo i s ,  pu i s  les 
cu iv res  et  les  percuss ions .
Le nombre de mus ic iens  composant  chaque 
fami l le  de l ’o rchest re  n’est  pas  f i xe .  C’est 
en ef fet  la  par t i t ion jouée qu i  déter mine le 
nombre d’exécutants  nécessa i res .

A ins i ,  pour  une œuvre donnée,  l ’o rchest re 
peut  auss i  b ien pour  la  fami l le  des  vents  par 
exemple,  ne conserver  que les  habi tue l s 
f lû tes ,  hautboi s ,  c lar inet tes  et  bassons ,  que 
s ’é larg i r  la rgement  en incorporant  le  p iccolo, 
le  cor  angla i s ,  la  c lar inet te  basse ou le 
cont rebasson.

POUR ALLER 
PLUS LOIN.. .

•LA VIDÉO DU CONCERT DES QUATRE SAISONS 
RÉÉCRITES PAR RICHTER, AVEC LE COMPOSITEUR 
LUI-MÊME, ASSURANT EN SCÈNE LA PARTIE 
ÉLECTRONIQUE :
https://www.youtube.com/
watch?v=Ebm69gW9UlI

• L’INTERPRÉTATION VERTIGINEUSE DU 3E 
MOUVEMENT DE L’ÉTÉ DES QUATRE SAISONS DE 
VIVALDI, PAR NIGEL KENNEDY, LE GÉNIE ANTI-
CONFORMISTE DU VIOLON !
https://www.youtube.com/
watch?v=YuF4oYRktcA

TROMPETTES

PERCUSSIONS

CORS

CLARINETTES BASSONS

FLÛTES HAUTBOIS

ALTOS

TROMBONES

TUBAS

PIANO
HARPE

VIOLONS II
VIOLONS I

CONTREBASSES

LE CHEF 
D’ORCHESTRE

VIOLONCELLES

LES  FAMILLES  D ' INSTRUMENTS

LES CORDES

Les  cordes  f ro t tées   :  v io lon,  a l to ,  v io loncel le , 
cont rebasse.
Les  cordes  p incées  :  harpe.
Les  cordes  f rappées  :  p iano.

LES INSTRUMENTS À VENT

Les  bois   :  f lû te ,  c lar inet te ,  hautboi s ,  cor  
angla i s ,  basson,  cont rebasson,  saxophone. . .
Les  cu iv res   :  t rompette,  t rombone,  tuba. . . 

LES PERCUSSIONS

Les  membranophones  :  tambour,  t imbales
Les  id iophones  :  cymbales ,  t r iangle, 
xy lophone. . .
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